


Faites pour les autres tout ce que vous voudriez qu'ils fassent pour vous, 
car c'est là tout l'enseignement de la Loi et des prophètes.

Matthieu 7  :12 ( SEM)
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Dossier du Dimanche pour la Paix du 13 mars 2022
proposé par la Commission de Réflexion pour la Paix
de l’Association des Églises Évangéliques Mennonites
de France

Des idées pour bien utiliser ce dossier
-

- Pourquoi ne pas transmettre ce Dossier à tous les intervenants du culte du 13 mars 2022 : prédica-
teur, prédicatrice, président ou présidente de culte, musiciens et musiciennes, animateurs et anima-
trices pour enfants, moniteurs et monitrices, etc. ?

- Pourquoi ne pas utiliser le Dossier et tout ce qu’il comprend, en proposant à votre Église des activi-
tés toute la journée et pas seulement lors du culte ?

Pourquoi ne pas inviter un membre de la Commission de Réflexion pour la Paix à cette occasion ?

La Commission de Réflexion pour la Paix, AEEMF

Membres : Thaddée Ntihinyuzwa (Président), Pascal Keller (membre du Bureau), Nicolas Kreis (Secrétaire), 
Frédéric de Coninck, Annette Dienot (Caisse de Secours), Stefan Haacke, Corentin Haldemann, Silvie Hege, 
Denis Kennel (CeFor Bienenberg et Pôle Doctrine et Théologie), Sylvain Roussey

Pour tout renseignement  : Thaddée Ntihinyuzwa, tél. 03 88 60 14 75, thaddeentihinyuzwa@yahoo.fr

Merci de donner un écho concernant l’usage fait de ce Dossier et concernant l’utilité de vivre le Dimanche 
pour la Paix dans votre Église.

mailto:thaddeentihinyuzwa@yahoo.fr
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Éditorial

Chers frères et sœurs en Christ,

La Commission de Réflexion pour la Paix (CRP) vous propose un dossier du dimanche
pour la paix qui sera célébré le 13 mars 2O22, la date pouvant changer évidemment 
selon le planning de l’assemblée.  

Encore cette année, le dimanche pour la paix sera célébré dans des conditions parti-
culières imposées par la pandémie du Covid 19. Néanmoins, ne nous lassons pas de 
réfléchir et d’agir pour la paix autour de nous, dans nos assemblées et dans notre 
monde. C’est pour cela que dans le prolongement du thème de l’année dernière, 
Agir en tant qu’enfant de Dieu aujourd’hui, nous vous proposons cette fois-ci le 
thème suivant: Vivre ensemble quand les clivages s’aggravent ;  semer sur la terre 
brulée.

La CRP vous propose le dossier qui contient des documents utilisables dans le culte : 
des chants et prières, un canevas de prédication, un article-témoignage, une histoire 
pour enfants, et une proposition de soutien à une organisation qui travaille dans le 
domaine de la paix et la réconciliation. Il y a de quoi réfléchir et vivre ensemble, sans
oublier de partager autour de nous. N’hésitez pas à vous servir de ces documents.  

Bon dimanche pour la paix !

Thaddée Ntihinyuzwa
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Proposition de chants et prières

Proposée par Thaddée Ntihinyuzwa, Église évangélique mennonite de Strasbourg-Illkirch.
Voici les chants et prières pour le culte du dimanche pour la paix. La personne chargée de l’animation

du culte pourra les utiliser dans l’ordre qui convient aux pratiques de son assemblée.

Chants

Seigneur, nous arrivons ARC 214

Les mains ouvertes ARC 216

Jésus sois le centre JEM 772

C’est dans le calme et la tranquillité JEM 847

J’ai besoin de ta confiance JEM 613

La lumière de ta présence JEM 777

Demeure par ta grâce ARC 889

Prières

- Divisions (André Dumas, pasteur)

Notre Dieu les divisions sont profondes entre nous. Il y a les divisions de classes et les distances qui
se justifient. Il y a les divisions de sensibilités et les souffrances qui s’amoncellent. Il y a les divisions
d’églises et les séparations qui les manifestent. Il y a les divisions de familles et les barrières qui 
s’installent. Il y a les divisions de puissance et l’inégalité qui se perpétue. Il y a les divisions de sou-
venirs et les ornières qui se creusent. Il y a les divisions de réactions et les jugements qui s’ins-
taurent. Il y a les divisions d’accusations et les étiquettes qui se répètent.

Oh Dieu, nous ne pouvons pas faire comme si ces divisions ne nous labouraient pas le cœur en si-
lence. Nous ne pouvons pas faire comme si ces divisions ne nous enflammaient pas le corps en 
souffrance. Nous souhaiterions les tenir à distance et les voici qui affluent, aux heures de l’attaque 
et de la contre-attaque. N’es-tu pas venu pour nous apprendre à pardonner aux autres le mal que 
nous avons subi, plus encore que nous pardonner à nous-mêmes le mal que nous avons commis ? 
N’es-tu pas venu pour nous aider moins à remémorer l’offense qu’à tendre la joue, pour que l’of-
fense renonce à offenser ? N’es-tu pas venu pour que nos colères cessent de vouloir exécuter ta 
justice et pour que nos rancœurs cessent de nous tenir lieu de justification ?

Oh Seigneur Jésus, toi qui t’es interposé au cœur des divisions du monde pour réconcilier le frère 
avec son ennemi, interpose-toi au cœur de nos divisions, afin que d’ennemis que nous sommes, 
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nous puissions redevenir frères, comme nous souhaiterions l’être. Interpose-toi avec la justice de 
ta vérité, la force de ton pardon et la franchise de ton amour. Interpose-toi, quand l’un frappe et se
désole du vide, qu’il pense rencontrer et quand l’autre se protège et se désole du jugement, qu’il 
pense subir. Redonne-nous aux uns et aux autres le bienfait de l’équité, la douceur de la confiance 
et la force des faiblesses partagées.

Au nom de celui qui est mort de nos divisions, pour nous réconcilier avec lui et entre nous. Amen.

- Nous franchissons nos frontières (André Dumas, pasteur)

Notre Dieu, nos vies sont limitées et il est bien qu’il en soit ainsi. Nous n’avons qu’un tempéra-
ment, dont nous constatons les réactions et les remontées. Nous n’avons qu’un métier, où progres-
sivement nous avons acquis l’expérience et l’aisance. Nous n’avons qu’un pays, donné en partage à 
notre naissance ou à notre adoption. Nous n’avons qu’un amour, qui nous attire et nous heurte. 
Nous n’avons qu’une foi, même quand nous trébuchons dans son expression et sa recherche. Nous
n’avons qu’n nom unique, comme toi-même, le Seigneur de l’univers multiple tu n’as pourtant 
qu’un nom unique, donné en connaissance et suffisance.

Apprends-nous ainsi à te reconnaître, à habiter et à aimer nos limites, afin que nous devenions des
arbres plantés, plutôt que des girouettes agitées par les vents.

Mais qui dit limites, dit aussi frontières, les frontières des autres et de toi, les frontières des nations
et des cultures, des classes et des races, les frontières des dons et des manques, les frontières de la
foi et de l’incroyance.

Notre Dieu, sans quitter nos limites, nous voudrions aussi franchir nos frontières, pour vivre le 
voyage, le brassage, l’échange et la communion.

Nous voudrions aller là où ne nous porte pas notre origine, comprendre ce que notre formation ne
nous donne pas à saisir, faire ce que nos habitudes ignorent, oublient et parfois méprisent. Nous 
voudrions faire comme toi, qui es le Dieu unique d’un peuple unique et qui es pourtant aussi le 
Dieu qui abat les barrières, qui va et envoie jusqu’aux extrémités de la terre, qui va et envoie jus-
qu’aux extrémités de l’existence. Nous voudrions franchir nos frontières avec toi.

Donne-nous ainsi, non pas de nous dépasser prétentieusement, mais de nous transporter aventu-
reusement. Donne-nous d’aller, là où nous nous raidissons, d’aimer, là où nous nous refusons. 
Donne-nous la force et la joie de franchir l’infranchissable de chacune de nos vies. Amen

- Notre Père qui es aux cieux….
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Canevas pour la prédication
 

Proposé par Denis Kennel, enseignant au CeFor Bienenberg et membre de la CRP

Thème: Vivre ensemble quand les clivages s’aggravent : semer sur la terre brûlée
Canevas de prédication basé sur l’histoire de Pierre et Corneille (Ac 10)

Introduction : à la (re)découverte du texte

… Texte classiquement appelé dans nos Bibles « la conversion de Corneille »… Mais ce titre est-il 
justifié ? Car, si on y regarde de plus près, qui de Pierre ou Corneille a dû le plus changer, revisiter 
ses présupposés et préjugés ?

… Pour vivre ensemble, il faut des changements de part et d’autre... Après quoi, peut-être, il de-
vient possible de « semer sur la terre brûlée ». Trop souvent, en effet, on ne cherche qu’à semer 
ses propres convictions et/ou préjugés – sans résultat.

Proposition. Un petit exercice pour redécouvrir le texte : lors de la lecture, faire un groupe « Corneille » et un 
groupe « Pierre » et demander à chacun des 2 groupes de relever les éléments qui témoignent des changements 
qui ont dû s’opérer chez eux. Le/a prédicateur/-trice pourra ensuite décider d’incorporer les réponses des 2 
groupes dans sa prédication, pour davantage d’interaction.

I. Regards sur Corneille

1. L’homme

 Un homme pieux, un « craignant Dieu ». Représentant du monde païen, centurion, il fait partie 
des forces d’occupation du temps de Paul. Mais quand même semble-t-il un homme qui jouit d’une
bonne réputation : il fait des aumônes au peuple, et on nous dit de lui qu’il « priait Dieu constam-
ment ».

Les craignant Dieu. Courant informel composé de païens attirés par le judaïsme, participant à certains de ses rites, 
mais n’ayant pas fait le pas de la conversion au judaïsme.

… Il reçoit un jour la vision d’un ange qui l’invite à faire venir depuis Joppé un certain Simon, sur-
nommé Pierre

2. Le défi de Corneille : les étapes et facteurs déclenchant de son cheminement

 Corneille était en effet un homme qui avait déjà un certain bagage :  pieux, craignant Dieu, com-
patissant, etc. Mais on n’en sait pas plus : se contentait-il de cette foi ? Voulait-il en savoir plus ? Le 
statut de craignant Dieu témoigne d’une certaine distance, volontaire ou non.

Dimanche pour la paix 2022 7 Vivre ensemble quand les clivages nous séparent



À côté des « craignant Dieu », il y avait encore les prosélytes (proselutos en grec) : les nouveaux venus dans un 
pays, païens convertis et circoncis, observant l’intégralité de la Torah. Un statut que Corneille pouvait difficilement 
pu avoir en tant que militaire romain… L’aurait-il voulu ? Les conséquences sociales pour lui auraient été énormes…

… C’est suite à l’intervention d’un ange (10.3) qu’il envoie des messagers pour chercher Pierre. 
Dans sa situation, la démarche ne fut sans doute pas si évidente que ça : même s’il y avait sans au-
cun doute chez lui une certaine attente de révélation divine, Corneille a dû prendre sur lui de faire 
appel à un juif… Sans compter ses préjugés probables par rapport à la circoncision, dont il pouvait 
penser qu’un juif lui dirait qu’il devrait l’accepter s’il voulait vraiment partie du peuple de Dieu. Be-
soin donc pour lui, malgré l’apparition de l’ange, d’une décision personnelle : accepter de faire un 
pas, d’entrer dans la démarche.

 L’expérience de Corneille. Ce qui a été nouveau pour Corneille, ça a été la prise de conscience 
que le Dieu qu’il craignait s’était incarné dans ce Jésus-Christ mis à mort et ressuscité (qu’en 
connaissait-il ?), et que quiconque croyait en lui recevait en retour le pardon de ses péchés.

… Mais surtout, ce qui a dû profondément le bouleverser, c’est la manière par laquelle il a reçu ce 
message : par l’intermédiaire d’un juif qui a accepté d’entrer chez lui (c’était inconcevable à 
l’époque). Sans compter la suite, encore plus bouleversante : lorsque le Saint-Esprit est descendu 
sur lui et les siens, tous ont compris qu’il n’y avait en Jésus-Christ désormais plus qu’un seul 
peuple : Corneille et les siens sont baptisés, c’est-à-dire qu’ils sont à la fois intégrés et reconnus 
comme faisant pleinement partie du peuple de Dieu, l’Église, même s’ils ne sont pas circoncis. La 
conversion de Corneille a pris la forme de son intégration dans le peuple de Dieu, grâce à l’œuvre 
de Jésus.

… Cependant, ce qu’il faut bien voir, c’est que cette intégration est restée une intégration en forme 
de défi : Corneille a en effet dû accepter d’entrer dans une nouvelle réalité, dont il pouvait se dou-
ter qu’elle risquait de pas mal chambouler ses relations y compris au sein de son propre peuple (lui
jusqu’ici d’officier de l’armée romaine d’occupation).

3. Stupéfaction pour les juifs, l’élément déclencheur pour Pierre

 Côté juif, c’est la stupéfaction face à une dimension du plan de Dieu manifestée devant leurs 
yeux et pour eux totalement inattendue... Ils n’imaginaient pas en effet que le Saint-Esprit puisse 
être répandu sur des non-juifs. L’artisan de cette « 2ème Pentecôte », comme on l’appelle parfois, 
c’est bien sûr Pierre. Mais ce qu’il faut bien voir, c’est que pour Pierre non plus, les choses ne se 
sont pas faites toutes seules, loin de là.

II. Regards sur Pierre

> Les étapes et facteurs déclenchant du cheminement de Pierre

1. L’apôtre face au défi

 Alors que les envoyés de Corneille sont en route, Pierre reçoit lui aussi une vision : une toile des-
cend du ciel, remplie d’animaux impurs (pour les juifs), avec une voix qui lui dit de se saisir de ces 
animaux, de les abattre et de s’en nourrir.
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… Pierre est placé devant un défi, qu’il ne va pas surmonter si facilement, sans devoir faire face à 
ses propres résistances

2. Les résistances de Pierre : le pur et l’impur

 La vision : Pierre « attaqué » dans ses convictions de juif, cf. Lv 11. Résistance, Dieu doit insister 
(3 fois la vision, avec la voix qui insiste : « ne considère pas impur ce que Dieu a déclaré pur »). Per-
plexité de Pierre, il est face à l’inimaginable.

… Pourtant, sans doute un Pierre moins strict que bien d’autres qui l’auraient été plus que lui. Il a 
déjà surmonté une 1ère barrière, ce dont témoigne le fait qu’il peut loger chez une personne ren-
due impure par son métier (corroyeur). Un frère qui a reçu l’Évangile ?

De Pierre il est dit en 9.43 qu’il séjournait chez un « corroyeur » (tanneur), c’est-à-dire quelqu’un considéré comme 
impur par les juifs (corroyeur : celui qui corroie le cuir, qui l’assouplit après le tannage, c’est-à-dire un métier qui im-
plique un certain contact avec des cadavres d’animaux). Pierre avait semble-t-il déjà franchi certaines étapes…

… Mais la vision représente un défi d’une autre taille ! (grande préoccupation chez les juifs du pur 
et de l’impur, en particulier par rapport aux non-juifs) Alors que Pierre réfléchit à ce qu’il a vu, les 
envoyés de Corneille arrivent et l’apôtre comprend – grâce à une intervention du Saint-Esprit 
(10.19), on n’est pas dans une démarche qui va de soi – qu’il doit aller avec eux, même s’ils ne sont
pas juifs.

… Pierre invite les messagers et leur offre l’hospitalité : encore un pas de plus, témoin de préjugés 
surmontés, même si ce pas engage assurément moins que le fait d’entrer dans une maison 
païenne. Le fait qu’il s’agissait de la maison d’un corroyeur a peut-être aidé...  

Il ne faut pas minimiser l’importance des préjugés qu’a dû surmonter Pierre. Il a, en tant que galiléen, grandi non 
loin de Sephoris, ville brulée en l’an 4 av. JC par les romains qui ont alors crucifié 2000 juifs, et réduit les autres en 
esclavage. Pierre a très probablement été conditionné durant toute son enfance et sa jeunesse à avoir peur des ro-
mains et à les haïr…  

 L’étape suivante engage davantage encore : Pierre part avec les envoyés de Corneille, et entre 
dans la maison d’un païen (10.27 – alors que Corneille était « sorti à sa rencontre », cf. 10.25). 
Dans le contexte de l’époque, c’est révolutionnaire – ce que Pierre ne manque pas de rappeler à 
Corneille (10.28). Des clivages pourtant insurmontables à l’époque entre juifs et païens sont sur-
montés ! (côté juif, c’est une question de pureté, donc de relation à Dieu : on ne peut pas être en 
règle avec Dieu si on fréquente des païens, même craignant Dieu)

… Pierre poussé et préparé par le Saint-Esprit est amené à renoncer à certaines de ses convictions 
les plus profondes et les plus intimes. Il y a un combat qui se livre, que Pierre ne remporte pas sans
un positionnement clair de sa part, une prise de décision qui engage aussi sa volonté en toute 
conscience. Il est en effet intéressant de voir la réaction de l’apôtre en 10.28 : Pierre doit nommer 
son problème et son ressenti – c’est-à-dire les reconnaître – pour pouvoir les dépasser…

 La prédication de Pierre (10.34-43) témoigne des profonds changements qui se sont opérés en 
lui. Cependant, s’il n’y a rien à redire sur l’enseignement, il faudra encore une intervention radicale 
du Saint-Esprit (10.44, avec le même signe du parler en langues qu’à la Pentecôte) pour franchir 
l’ultime résistance : accorder le baptême d’eau, signe d’entrée dans la communauté, à un croyant 
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non circoncis (relever en 10.45 l’étonnement des croyants circoncis).

… Autrement dit, pour Pierre, il y a eu tout un tas d’étapes nécessaires pour arriver au baptême de 
Corneille, avec la notion d’une transformation profonde qui s’est opérée en lui.   

III. Pierre et Corneille : non pas une, mais deux « conversions » – pour un Royaume

 Entre Pierre et Corneille, on est en droit de se demander lequel des 2 a dû le plus se convertir…

… Corneille, lui, a dû demander et accepter une main tendue… Il a ainsi découvert une nouvelle 
perspective du Royaume, qu’il ne soupçonnait sans doute pas.

… Mais Pierre, dans l’histoire, a aussi dû apprendre à tendre les mains… Un certain nombre de 
« conversions » ont été nécessaires en lui (conversions au sens de « demi-tours » à faire, suite à 
une compréhension plus profonde perçue de la nature du Royaume de Dieu). Il a fallu qu’il
 accepte de suivre des non juifs,
 accepte d’entrer dans une maison non-juive,
 accepte de parler de sa foi en Jésus avec des païens.

Cela n’a sans doute pas été facile pour lui, accepter de considérer comme dignes d’entendre l’Évan-
gile des gens qu’il avait jusque-là en toute bonne foi considérés comme impurs.

 Avec la conversion de Corneille, c’est une nouvelle étape de la réalisation du Royaume de Dieu 
qui a été manifestée : l’ouverture du salut aux non juifs. Mais pour que cette étape soit franchie, il 
a fallu que le juif se convertisse, accepte de surmonter ses préjugés, accepte de tendre la main… 
Ce n’est pas forcément le païen qui a dû faire le plus grand pas.

… Le facteur déclenchant – déterminant – a été le Saint-Esprit : mentionné 2 fois, à 2 moments-clé 
où sans doute il a fallu une force de persuasion importante (10.19 ; 10.44). Mais chaque bord a dû 
faire les « pas de conversion » nécessaires. Sans quoi rien n’aurait été possible.

 On peut encore relever que l’intégration des païens dans le peuple de Dieu ne s’est pas faite sur 
le registre du « Tu peux être intégré si tu deviens comme moi, c’est-à-dire que tu te fais circon-
cire ». Il s’agit bien plutôt de « Tu es intégré en pouvant rester qui tu es, dans ta différence, à 
quelque niveau que celle-ci puisse se situer (culturelle, raciale, sociale, sexuelle, etc.) ».

… Ce n’est pas « Toi qui deviens comme moi », mais « Nous 2 qui sommes transformés pour former
une entité nouvelle, dans laquelle nous sommes intégrés sans pour autant nous confondre l’un par
rapport à l’autre ».

Applications pratiques : Semer sur la terre brûlée

1. Nos « conversions » nécessaires

 Toute groupe fonctionne avec des règles d’exclusion qui garantissent son confort, sa tranquillité 
et sa sécurité. Mais Dieu a des projets d’extension par-delà les barrières dont nous nous accommo-
dons parfois bien trop facilement. Toujours à nouveau se présentent à nous des nouvelles situa-
tions, qui amènent de nouvelles tensions, posent de nouvelles questions… et obligent à de nou-
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velles conversions. Nouvelles conversions qui doivent être les nôtres d’abord.   

… Quels sont aujourd’hui nos clivages ? Nos résistances ? Par rapport à qui, et pourquoi ? Qui pou-
vons-nous être tentés de ne « pas tout-à-fait » accepter dans nos communautés, aussi peut-être 
selon nos contextes ?

… Quels sont les obstacles que nous laissons parfois s’installer entre nous et nous empêchent de 
nous rejoindre les uns les autres ? Jusqu’à quel point ces obstacles sont-ils plus importants que l’in-
jonction à nous accueillir les uns les autres, comme Christ nous a accueillis (Rm 15.7) ?

… Entre pro- contre-vaccins, entre sympathisants plutôt « de droite » ou « de gauche » ou « du 
centre », etc., ne devrions-nous pas plutôt investir notre énergie et notre créativité à (re)chercher 
ensemble des moyens de préserver notre communion plutôt que vouloir nous convaincre mutuel-
lement du bien-fondé de nos positions ? Cela ne pourra se faire qu’au travers de certaines 
« conversions », de part et d’autre.

 Se convertir, pour Pierre et Corneille, cela a aussi signifié tendre une main, faire un pas vers 
l’autre. Quel(s) pas suis-je prêt à faire, quelle(s) mains(s) suis-je prêt à tendre, même si je dois pour
cela renoncer à certaines de mes convictions ? Ce n’est pas le salut qui est en jeu…

-- Un travail du Saint-Esprit est nécessaire, mais il ne se fera pas non plus sans nous. Il n’y a que 
nous qui pouvons faire les pas que nous devons faire, tendre les mains que nous pouvons 
tendre, au-delà de nos clivages. –

… Quelles que soient mes convictions, quels pas suis-je prêt à faire, à risquer peut-être, plutôt que 
de me contenter de rester drapé dans mes certitudes ?

2. Des pistes pour nous « convertir » [y compris pour croyants de longue date]

 Important de surmonter notre peur de l’autre (pour Pierre, peur des romains Une question donc
aussi de confiance en Dieu… Oser suivre Dieu !

 Oser la rencontre : c’est en ouvrant sa porte et en accueillant que Pierre a commencé à prendre 
conscience de ce qui l’unissait aux païens… Trop souvent nous fermons la porte sans même avoir 
cherché à connaître l’autre et les raisons de ses convictions. Apprendre à relativiser nos préjugés, 
aussi bien fondés qu’ils nous semblent être.

 La nécessité du déplacement… Intéressant de voir que dans les 2 « pentecôtes » (samaritains et 
païens, cf. Ac 8 et 10), Pierre doit aller. Autrement dit, un mouvement est nécessaire : ne pas se 
contenter que l’autre vienne vers nous mais oser les pas pour le rejoindre là où il est.

 Noter aussi la progression : Pierre ouvre la porte, invite, va, touche Corneille (10.26), enfin entre
chez lui. Il y a une confiance qui se construit petit à petit, et c’est normal. Apprendre à réfléchir au 
prochain pas à faire, pour qu’une relation se construise progressivement…

 Cultiver en nous l’image d’un Dieu qui a des vues bien plus larges que les nôtres, et pour qui la 
communion importe plus que nos convictions. Cf. la prédication de Pierre, 10.34-43, qui montre à 
quel point Pierre a réussi à intégrer la dimension que Dieu ne fait pas de considération de per-
sonnes, et que ce qui compte est en 1er lieu l’avancement de son Royaume de justice, de paix et de 
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réconciliation – au-delà des clivages.

 Enfin, le courage de répondre… Car il ne faut pas non plus oublier la conversion de Corneille. On 
refuse parfois la main tendue. Y a-t-il des situations dans lesquelles nous pourrions être tentés, 
parfois, de refuser la main tendue ? Pour quelles raisons éventuelles ? … Là aussi, un besoin de 
conversion et de persuasion par l’Esprit Saint, qui pose la question de notre bonne disposition à 
entrer dans la démarche.
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Le rôle de l’Église dans une société 
divisée et la méthode du sermon-
dialogue-sermon

Stefan Haacke et Thaddée Ntihinyuzwa

Parler des divisions graves dans l’Église ou dans la société est un défi aujourd’hui, et l’a toujours 
été, car il date des origines même du christianisme. En guise d’exemple on peut se rappeler des 
discussions concernant l’inclusion des Gentils dans la communauté des premiers chrétiens (Actes 
des Apôtres 15). L’Église a depuis, connu des séparations majeures et des querelles historiques   
mais la question concernant le rôle de la proclamation et de  la mise en pratique de la parole bi-
blique reste centrale.

Puisque nous constatons des crispations grandissantes et un durcissement des échanges voire une 
polarisation autour de certains sujets de société, le thème de ce dimanche pour la paix, peut aussi 
se formuler ainsi : Comment l’Église peut-elle rester visible et constructive dans une société divi-
sée ? Le présent texte rend compte du témoignage de Dr. Leah Schade, pasteure et professeure lu-
thérienne aux États-Unis d’Amérique. Elle a exercé pendant quelques années son ministère pasto-
ral dans les différentes communautés de la société américaine : des blancs riches des banlieues, 
des noirs pauvres des grandes villes, des blancs pauvres des campagnes, des Républicains et des 
Démocrates. Professeure de Théologie, Leah Schade relate son expérience dans un livre, « Prea-
ching in the Purple Zone : Ministry in the Red-Blue Divide (2018) ». Le présent texte est un raccour-
ci du contenu du livre et d’un entretien Zoom entre Stefan Haacke, Thaddée Ntihinyuzwa, Larry 
Miller, et l’auteure. L’objectif est de chercher à apprendre de l’expérience des églises américaines, 
en vue de suggérer une éventuelle adaptation dans nos assemblées en France.  

Ce raccourci s’articule sur le rôle de l’église dans une société divisée, la méthode du sermon-dia-
logue-sermon, et les suggestions pour nos assemblées.   

Le rôle de l’église dans une société divisée
Les églises américaines ont été confrontées aux idéologies et oppositions politiques entre droite et
gauche, entre les partis Démocrate et Républicain, en particulier pendant les dix dernières années, 
ce qui a créé un climat de confrontation dans les échanges, et même des divisions. Il est logique de
reconnaître que ces idéologies se retrouvent dans les églises parce que les croyants y viennent tels 
qu’ils sont, avec leurs influences externes diverses. Dans ce contexte, trois approches pour définir 
le rôle de l’église sont envisagées, à savoir l’église comme lieu de refuge, l’église comme média-
trice, et l’église comme porteuse de la voix prophétique. Chacun de ces rôles a ses points forts et 
ses faiblesses qu’il est important de discerner. Schade souligne l’importance de considérer les trois 
approches ensemble. Les responsables des églises ont le devoir d’aller à la rencontre des gens dans
leurs forces et leurs vulnérabilités, les accueillir et les écouter avec respect, et construire une rela-
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tion de confiance individuellement et au sein de leurs communautés, tout en prenant au sérieux le 
rôle prophétique à la chaire et sur la place publique.

Le dilemme du prédicateur est celui de prêcher sans avoir peur de marcher sur un terrain miné. 
Schade regrette que les chrétiens américains aient perdu la capacité de se parler de manière 
constructive sur les sujets comme la loi pour l’assurance maladie, le contrôle des armes, les inter-
ventions militaires, l’immigration, les orientations sexuelles, l’avortement, ou encore le réchauffe-
ment climatique. Elle appelle à apprendre à dire la vérité dans l’amour face aux « points chauds » 
de notre temps. Devant la polarisation, des églises ont souvent eu tendance à prendre une attitude
de supériorité morale, d’exclusivité, ou de séparation. Alors que les groupes polarisés ont tendance
à voir le monde en termes binaires (NOUS et EUX, VRAI et FAUX), cherchent à dominer la société et
prennent rarement le point de vue des autres en compte, prétendant avoir les réponses pour tout 
le monde, l’église doit éviter d’être une famille divisée (Matthieu 12, 25). Pour cela, elle doit mar-
cher dans la zone mauve où les couleurs bleue (symbole du Parti Démocrate) et rouge (symbole du
Parti Républicain) se mélangent. En vue d’équiper les pasteurs protestants américains à prêcher 
dans la zone mauve, Schade propose une méthode appelée Sermon-Dialogue-Sermon.

La méthode Sermon-Dialogue-Sermon.
En 2017, Schade a fait un sondage auprès de 1200 pasteurs américains au sujet des prédications 
sur des points controversés. 84% ont répondu qu’ils avaient besoin de formation pour mieux prê-
cher sur de telles thématiques. En s’inspirant de l’exemple du « dialogue constructif » (deliberate 
dialogue), Schade a élaboré une méthode appelée « Sermon-Dialogue-Sermon » pour équiper les 
prédicateurs dans les églises afin d’aborder des problèmes qui divisent les individus, les commu-
nautés — y compris les églises — et la société en général.

 Le pasteur conscient des divisions dans l’église adoptera une méthode en trois étapes, à savoir un 
premier sermon (la prédication), suivi de près par des séances de « dialogue constructif » au sein 
de la communauté sur un sujet identifié, et terminé par le deuxième sermon, un peu plus tard.  

Le premier sermon qui est de nature conversationnelle (conversational preaching) a pour fonction 
de trouver un chemin qui crée le dialogue entre les participants dans l’église, en insistant sur les 
approches de paix que sont l’écoute de l’autre, la compréhension, et le discernement.

Dans le sermon, le prédicateur/la prédicatrice ne prend pas position, mais reconnaît la complexité 
du problème, envisage plusieurs voies et perspectives, et l’encadre dans un contexte spirituel et 
théologique. Les chrétiens sont ensuite encouragés à participer au dialogue constructif, dans la 
confiance que le Saint-Esprit aidera à faire le discernement.

Terme emprunté au milieu laïc américain (voir The Kettering Foundation), le « dialogue construc-
tif », modéré par un facilitateur pour éviter des paroles inappropriées et d’éventuels affronte-
ments, implique des rencontres en petits groupes de personnes diverses afin d’avoir des discus-
sions sans parti pris. Les participants établissent les règles de conduite dans le dialogue ; ils 
échangent sur le sujet concerné, analysent les avantages et les inconvénients de chaque approche, 
et élaborent leurs valeurs communes, souvent ancrées dans la foi.  Ainsi peuvent-ils reléguer les 
clivages au second plan et construire une base pour les étapes suivantes (dialogue à suivre ou ac-
tions à faire).  Le modèle du dialogue constructif est appliqué en église quelques jours après le pre-
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mier sermon. À la fin des rencontres de dialogue, le deuxième sermon intervient comme un ser-
mon de suivi (Communal Prophetic Proclamation) qui souligne les valeurs communes issues du dia-
logue ; il rappelle la présence de Dieu et du Saint-Esprit dans le dialogue vers une vraie communau-
té ; la culture de l’église se transforme ainsi, de l’évitement ou de la division à une conversation 
saine et un engagement fidèle sur des questions relevant du bien commun.

Leah Schade a des retours très positifs de la part des pasteurs qu’elle a formés. Au cours des cinq 
dernières années, après une phase d’adaptation et de classification des sujets en « chaud, tiède et 
froid », les témoignages des paroisses sont très positifs.

Suggestions pour nos assemblées locales et l’AEEMF
Bien qu’ayant leur histoire propre, les églises de France peuvent apprendre de l’expérience améri-
caine en matière de prédication et de dialogue sur les sujets controversés. Les points chauds ne 
manquent pas dans la société française. On peut mentionner la politique de gestion du Covid 19, 
les politiques extrémistes à la veille des élections d’avril 2022, et des débats sur l’adhésion à la FPF, 
pour ne citer que ceux-là. La polarisation grandissante autour de ces sujets n’est pas limitée « au 
monde », mais franchit naturellement les portes de nos églises, avec les risques que cela puisse 
handicaper l’entente et la cohésion dans nos assemblées

Revenir à la proclamation du message biblique par la prédication sur un sujet chaud, suivie d’un 
dialogue constructif, et terminée par une prédication à caractère prophétique et consensuelle, 
pourrait être un chemin pour rétablir une culture d’écoute, une communication saine et des rela-
tions apaisées dans l’assemblée. Cela pourrait aider à prendre des décisions communes sereine-
ment et pacifiquement. Chaque assemblée pourrait s’approprier cette démarche pour traiter un 
point qui est une source de conflit, en vue de trouver un chemin nouveau. La méthode peut se 
faire plusieurs fois, selon les besoins de chaque assemblée. Les échecs de la méthode ne sont pas 
exclus, et la professeure Leah Schade ne s’en offusque pas. Elle est disponible pour donner des 
conseils avisés.

Références  pour aller plus loin :
Le livre Preaching in the Purple Zone
https://www.amazon.com/Preaching-Purple-Zone-Ministry-Red-Blue/dp/1538119870
Résumés des chapitres
https://thepurplezone.net/resources-%26-links#58291944-3339-4437-b95e-a11c5e05416e
La plateforme d’information du Dr. L. Schade
https://thepurplezone.net
Exemples d’ateliers de formation
https://www.greatplainsumc.org/purple-zone-workshops
Le point de vue d’un professeur de théologie
https://theology.sewanee.edu/media/features/preaching-today-prophesy-and-partisan-politics/
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Histoire pour enfants
Source  : Graine de paix, adapté par Corentin HALDEMANN

Les quatre ennemis.

Il était une fois une petite île perdue au milieu de l’océan, recouverte de sable blanc et habillée 
d’un manteau de verdure. Là-bas, un chien, un chat, une souris et un oiseau se partageait les 
terres en s’ignorant.

Héritiers d’une querelle de tradition, ils mettaient un point d’honneur à l’honorer. On leur avait dit,
quand ils étaient enfants, avant la catastrophe, que les chiens couraient après les chats, que les 
chats attrapaient les oiseaux, que les oiseaux chassaient les souris, et que les souris, malheureuses,
n’avaient d’autre solution que de se cacher...

Mais un jour, un tremblement, la surface de l’eau qui frémit, et puis un grondement et les vagues 
qui s’élèvent. Une journée... et tout le monde avait disparu. Tous, sauf quatre survivants, les quatre
aînés, chacun représentant un clan différent. Et depuis le temps, ils avaient pris l’habitude de vivre 
de leur côté, se débrouillant tant bien que mal pour survivre seuls ; la querelle remontait à si long-
temps qu’ils ne se souvenaient même plus des causes, mais l’habitude était forte ; ils pensaient 
qu’il était de toute manière trop tard pour y changer quelque chose.

Un jour, pourtant, le chat eu comme une révélation. Par-delà les mers qui entouraient l’île se trou-
vait le Royaume de Dieu, il en était sûr ! Il réfléchit longtemps et finalement fit ses comptes : il lui 
fallait du bois, des lianes et une voile. Malgré son intelligence et ses idées, il lui manquait beau-
coup pour réussir. Il n’avait pas la force nécessaire pour la coupe et le transport du bois, ni la fi-
nesse requise pour coudre une voile et lier les troncs, et malgré sa bonne volonté, sa souplesse 
perdue lui empêchait l’accès aux feuilles des arbres, là-haut perchées sur des troncs sans branche, 
hors de portée.

Le chat ne perdit pas espoir pour autant, il passa des heures entières à chercher des bouts de bois 
sur le sol ou perché au bout des branches à cisailler les fins rameaux de la pointe des dents. Tous 
l’avaient remarqué, la souris le suivait souvent à pas de loup, discrète dans les herbes hautes, pen-
dant que l’oiseau planait en cercle dans le ciel azur.

Le chien lui tournait autour, et un jour s’approcha en disant :
« Que fais-tu ? »
« Je construis un bateau. »
Le chien éclata de rire. Un chat qui construit un bateau ?
« Si tu veux quitter l’île, apprends plutôt à nager. »

Comme le chat ne répondait rien, le chien tourna le dos et s’en alla. L’idée pourtant avait marqué 
son esprit, et elle tournait sans relâche dans le creux de sa tête. Il faut dire que lui aussi était de-
puis quelque temps convaincu que le Royaume se trouvait là-basvers l’horizon. Il ne savait pas 
comment construire un bateau, mais il avait vu que cela nécessitait du bois, alors il se mit à en 
chercher. Il était âgé mais toujours très fort, et de la mâchoire il arrachait et traînait de lourdes 
branches, qu’il entassait là sur la plage.

Dimanche pour la paix 2022 16 Vivre ensemble quand les clivages nous séparent



La souris s’occupait de la même manière avec quelques brindilles, tandis que l’oiseau observait ses 
trois voisins avec amusement : chacun pour soi, chacun dans son coin. Ils tentèrent même tous de 
se jeter à l’eau avec leurs morceaux de bois qui ne tenaient pas ensemble, et tous ils essuyèrent un
échec. Le chat bondissait de l’eau le poil hérissé et le chien se débattait comme il pouvait pour ne 
pas couler, tandis que la souris pataugeait dans l’écume. Les journées étaient éprouvantes, mais il 
n’y avait rien à faire, seuls ils n’y arrivaient pas ; aucun, cependant, n’osait demander de l’aide. L’oi-
seau avait déjà compris, car il était le seul à avoir pris du recul, mais les autres n’allaient pas tarder 
à comprendre, heureusement.

Le chat, allongé dans le sable, épuisé, tourna la tête à droite et aperçut la souris qui jouait avec ses 
cordelettes. Puis il tourna la tête à gauche et aperçut le chien qui reniflait d’un air dépité les gros 
bouts de bois qu’il avait trouvé dans la forêt. Et il comprit.

Il comprit que chacun d’eux avait ce que les autres n’avaient pas, et qu’ils y arriveraient seulement 
en unissant leurs forces. Alors il prit son courage à deux mains, ravala sa fierté et se dirigea vers le 
chien.

« J’ai besoin de ton aide, je suis incapable de traîner ces gros bouts de bois dont j’ai besoin jus-
qu’ici, et à cause de cela, je ne peux espérer construire un bateau qui puisse naviguer. »
« Je sais bien que tu en es incapable, mais qui te dit que je suis intéressé par ton offre ? Qu’est-ce 
que j’y gagne, moi ? »
« Hé bien, tu as aussi envie de quitter l’île, non ? Si tu m’aides, nous partagerons le bateau et nous 
partirons ensemble. »
« Je ne sais pas si j’en ai envie, en réalité, je voulais juste voir si j’y arrivais mieux que toi. Et puis, 
qu’est-ce que tu cherches de si important dans ce Royaume ? »
« La paix. »
Alors le chien hocha la tête et alla chercher des bûches et des grosses branches, les entassa sur la 
plage devant le chat et lui demanda :
« Et maintenant ? »

Le chat ne sut pas répondre. Il savait ce qu’il fallait faire, mais il ne savait pas comment le faire. Il 
fallait tisser des cordes et les enrouler autour du bois, mais il ne pouvait y arriver avec ses griffes 
trop tranchantes. Il regarda les pattes du chien et se retint de rire. Non, lui non plus n’avait pas les 
qualités requises pour ce travail. Il allait abandonner quand il entendit une voix fluette qui sortait 
du sable :

« Je sais tisser de la corde, et je pourrais me glisser entre les branches pour les attacher en-
semble. »
Le fin museau de la souris apparut, et le premier réflexe du chat fut de l’attraper pour la dévorer. 
Rapide comme l’éclair, le chien s’interposa..
« Elle est notre seule chance d’atteindre la paix, il faut que tu l’acceptes et la respecte si tu veux un 
jour quitter l’île. »

Alors ils joignirent leurs forces et se mirent au travail. En moins d’une semaine, le bateau était prêt,
il trônait comme un trophée dans le sable fin de la plage. Les trois voisins étaient enthousiastes et 
souriants, ils avaient fait du bon travail. Ils n'avaient jamais imaginé qu’un jour ils réuniraient leurs 
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forces dans l’intérêt commun.

Mais le chat, silencieux depuis un instant, grogna :
« Il nous manque le plus important, l’essentiel. Il nous manque une voile. »
À ce moment précis, l’oiseau descendit de son perchoir. Il avait suivi les allers-retours de ses com-
pagnons et il savait ce qu’il leur manquerait. Il n’avait rien dit, il avait fait, et il n’avait jamais ressen-
ti cette excitation auparavant, au temps où tous les quatre s’ignoraient.
Il se posa devant le chat, un peu angoissé à l’idée que celui-ci pourrait très bien lui sauter dessus et
le dévorer.

« Si tu me le permets, je peux vous aider. Je vous ai vu travailler ensemble, et j’aimerais réellement 
faire partie du groupe. Je n’en peux plus d’être seul. »

Et contre toute attente, le chat esquissa un sourire et répondit :
« Je n’osais pas te le demander après nos disputes passées, mais tu es le seul, en réalité, à pouvoir 
nous aider. Nous serons ravis de te compter parmi nous. »
Alors l’oiseau alla chercher sa part du travail. Ils s’assirent tous autour et étalèrent les feuilles sur le
sable. Pendant que le chien et le chat les disposaient les unes à côté des autres, la souris et l’oiseau
s’occupaient de les relier avec les cordelettes.

Le bateau finalement prêt, ils se rassemblèrent à l’intérieur.

« Où va-t-on, maintenant ? » demanda la souris.
« Et bien direction le Royaume de Dieu. » répondit le chat.
« Mais comment le reconnaitrons-nous ? » demanda le chien.
L’oiseau s’avança, cérémonieux :
« À en croire Esaïe, « Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le 
veau et le lionceau seront nourris ensemble »

Bondissant, la souris cria de joie :

« Mais alors... il est déjà un peu ici, non ? »
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Proposition pour l’offrande
La CRP vous propose en ce dimanche pour la paix 2022 de faire une collecte pour soutenir l’organi-
sation chrétienne Rabagirana Ministries basée à Kigali au Rwanda.

Rabagirana Ministries est une organisation chrétienne qui œuvre pour la paix et la réconciliation 
dans le but de proposer un modèle d’unité au Rwanda et dans la Région des Grands Lacs. Rabagira-
na Ministries a fondé un village, Rusheshe Unity Mountain (Umusozi w’ubumwe wa Rusheshe, en 
kinyarwanda), où les habitants d'ethnies naguère rivales Hutu et Tutsi, ainsi que les blessés de 
guerre vivent ensemble. L'offrande servira à soutenir l’œuvre de réconciliation et de développe-
ment communautaire dans le village  qui compte à ce jour 300 personnes.

https://fr-fr.facebook.com/rabagiranarwanda/
Téléphone +250788410412

Les offrandes recueillies sont à libeller à l’ordre de l’AEEMF et à envoyer à :

Philippe Graber, trésorier de l’AEEMF- 3 chemin du circuit Eisen - Cidex 438A -
90340 CHÈVREMONT

philippe.graber@gmail.com - fixe 03 84 24 54 84 / port. 06 72 91 92 43
Merci de mentionner : Dimanche pour la Paix 2022

MERCI À VOUS
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